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LE COUVENT
Pu-illc«ilioitmensitelle à l'usage des jeunes fille.

8e année, No 4 - Avril 1893 - No 74 de la fond.

AIO~N~1u~' 25 centins par' an. Les abonnements
datenit du ler jainvier. - on est prié% d'adresser toutes
lis co~niiiiicaitiort- concernant, la rédiaction et l'adminis-
tir.tioni dii (out'enI. à F. A. BULI<IPt'eP, au Collège
Jloliette, à ,lolittIe, P>. Q. Canaila. Le Couvp.i"r ne parait
pa% onjuillct et août.
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IEN AVANT

1rlme ARTICLE SUR LA VOCATION)

Lorsque vous aurez fait votre possible pour
colinaitre votre vocation, et que vous serez arri-
vée à uin résultat, prenez de suite votre réso-
lution.

Li. résolution prise, ne regardez plus en ar-
'ière. Tout an contraire, n'ayez plus en vue que

la grande affaire, -puisque de la vocation dépend
le salut.

Ori vous dira: " mais, retardc donc, reste une
année dans le monde, cela changera peut être
tes idées."

Une jeune fille, règle générale, n'a pas besoin
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u savoir ce qu'est le monde pour arriver à ce
que Dieu veut d'elle.

Vouloir s'assurer dans le monde d'une voca-
tion déjà certaine, c'est, dans la majorité des cas,
s'exposer au naufrage.

i Un jeune étudiant espagnol que Dieu appelait à la
vie religieuse, rapportent les auteurs spirituels, se laissa
quelque temps.détourner (le sa vocation par les exemples
et les conseils de ses perfides amis. Il ouvrit enfin les
yeux, reconnut le danger qu'il courait en restant plus
longtemps dans le monde, et alla frapper à la porte d'un
noviciat de la Compagnie de Jésus. On l'accueillit avec
bonté le prenier jour se passa à merveille ; mais le
lendemain, le démon, jaloux d'une si belle -oriquête, lui
remit (levant les yeux les fêtes et les soirées mondaines
et lui inspira un immense dégoût pour la 'ie qu'il venait
d'embrasser. Le pauvre novice, plus triste que jamais,
se repent de sa résolution et se dirige vers le jardin, dis-
posé à prendre la fuite, lorsque tout à coup il entend les
accents mélodieux d'un petit oiseau qui sautillait de
branche en branche au-dessus (le sa tête. j Ah I se dit-
il encore, il est heureux, cet oiseau, parce qu'il est libre!
Et moi, je m'enchainerais dans la solitude ?...... » Mais
voici qu'au même moment il aperçoit un épervier qui, du
haut des airs, fond à l'improviste sur l'oiseau, le prend
dans ses serres, le déchire et le dévore. A cette vue le
jeune homme fut comme étourdi. a Mon Dieu ! s'écria-
t-il, c'est une leçon que vous me donnez..... Voilà à quoi
sert la liberté ! Oh ! non, je ne veux pas être libre pour
devenir un jour la proie du démon ! Et il retourna au
monastère, où il devint un excellent religieux.D

Donc, votre vocation étant décidée, ne regar-
dez plus en arrière, ne retardez plus, ne calculez
plus, ne vous inquiétez plus : cinglez à toutes
voiles vers le port assuré de votre avenir d'ici-bas

F. A. B.
Sur le No de mars, page 33, il faut lire l'2e articlc.



LE CORISET ET SES MEU'AITS

Le Dr Whiile, médecin au Guy's HIosp)ital, Londres,
An-., prêtend que les affections du foie sont plus fré-
quentes chez la femme que chez l'homne. Son eXPéI-
rienice d'liôpi!al, irait à confirmer l'opinion dq nombre
d'autres méecins qui déclarent qlue le corset eL la coin-

Iression exercée par cet article de toilette est coupable
d'un nombre co(déa l e calculs biliairEs, cas de
jaunIiýs,etc, qlut l'on remarque chez le sexe. Cet instru-
meint le compression serait également la cause du dépla-
cernent des reins chez nombre de femmes.

Le Di, Whîite et ses confrères de l'hôpital attr'ibuent au
cor-set trop étroitemient lacé les c reins flottants P trouvés
chez dleux ceis femmes et (ille ui ont passé dans lteur
service en quelques mois.

Comme ou le voit la taille élancée de nos belles pro-
maeneuses n'est pas toujours sans danger et maintes fois
elles s'expoent à plus d'un inconvénient en serrant trop
f'ortement les lacets de leur corset.

Le Pionnier

REPONSES AUX IFUFICULTlES

Dr! LA PAGE a6.

2. T1homas Aube)(ri, de l)iejpe, visita le golfe Saint-
Lauritent, jusqu'à quatre-vingt lieues de son embouchure,
eni 1508. FELLANIj.

3. Le calepin doit son nom à Ambroise Calepin, ita-
lien <lu XVe siècle, auteur d'un 'lictiinnaire> qui fut très
en usage. Aujourd'hui le mot calepin est remplacé par
agenda du verbe agere faire, rau par car-net diminutif le
q ualcrnnn, cahier.
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NOUVELLES DIFFICULTÉS

1. Le tiers (le l 'argent (lue j'ai surpasse (je 35 les 31.0
dje la n1;ème sommlie, combien ai-je ?

2. D'où vient le mot g'ileau ?

3. Combien y a-t-il dle grandes statues dans l'église de
Saint Piorre, à Riome ?

4. Combien v a-t-il de sauvages dtans la Conrédé-
ration canadienne ?

5. Combien de sauvages dtans la province (le Québec ?

6. Vous, touchiez moni premier
Vous rasez mon sqecond
Voue liszez mion entier.

7. Cinq voyelles et une cotironne forme mon non),
Et je porte sur moi de q-loi l'écrire sans crayon.

8. Je suis battn,1fiagellé ; je n'ai pas été attachié à la
Croix commie Dieu; je ne suis ni Chiri.st ni Bienl; cepen -
dant si je chiange de nature, je deviens Chisit et Dieu.

CASTLES in THE AIR,

BY HARRY ROMAINE,

With frescoes and costly gildings,
Xith tapestries soft, and rare.

I have furnishied these noble buildings-
My castles in the ai)-.

But I turn from the halls thaL, glittex-
And sparkle w'ith every gem,

Foi- I know that his lot is bitter
W/ho tries to live in them.



A L~A MEMOIIRE DIE MON FILLEUL

ALnE'.Lu ADl-J5II E UDOIE B3sii'rAND.

Comme une tendre rosée
Qui tombe à l'aube du jour,
'l'a belle âme s'est envoléec
Dans le bienheureux séjour;
Comme une fleur éphémère
Qu'emporte (tu soir, le vent,
'Sur les genoux (le ta mère
T-i t'endormis doucement:
Jouis de La gYloire sans mélange
Et pour' nous tous qui te pleuron)s
D)emanide au ciel, o! mon bel ange
Qu'un jour avec toi, nous soyons.

L -A. [nnuME

LE JEUNE HENRI

qui vient de faire treize ans

ÂpO)LOGULe COMPOSÉ rOUR LA GENTILLE
Dlle JEANNE MÉRYSS.

Maman, disait Henri, je suis presqu'un jeune lhommie,
Car je fais treize ans aujourd'hui;
Dis à papa, quand il viendra, dis-lui
Qu'il convient qu'il me nomme
Mlon fils, dorénavant ;
Et non plus : mon enfant;

Et tu d'mtrs-ascoute, dit la mère.
-Pour moi je, veux, nlaman, toujours garder ce nom,
Puisque rester toujours ta chère enfant j'espère
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(Dit Jeanne qui venait d'arriver au salon,
Et des fleurs du jardin d'orner un guéridon.)
-Viens donc, Henri, cria tout à coup Paul son frère,
Viens m'aider à lancer le joli èerf-volant

Que papa m'apporte à l'instant.
-Henri s'était levé, prêt à quitter sa place
Pour se rendre à l'appel de Paul, sur la terrasse
Quand il entend ces mots : mon fils, restez ici

Eh quoi ! vous maintenant jeune homme,
Vous iriez donc jouer tout comme

Fait votre jeune frère, et nous prouver ainsi
Que vpus n'êtes pas moins enfant qu'il l'est lui-même ?

-Henri rougit et comprit la leçon
A. sa nière aussitôt il demanda pardon
Pour prouver q«ne toujours petite maman m'aime,
(Dit-il en l'étreignant et quasi l'étouffant);

Je veux la voir sourire
Et l'entendre me dire :
Henri, va jouer mon enfant.

-A parEille demande il fallut bien souscrire.
Du jeune Paul, l'espiègle alla donc triomphant
Partager les plaisirs qui sont le ce bel àge

Le plus précieux apanage.
Louable, assurément, est ce jeune garçon
Dont la fierté s'allie à sa nature aimante
Mais sa seur qui toujours veut n'être, à la maison,
Que la bien chire e lfant de sa mère, est charmante.

JrH TESSON.

Le couvent qui nous envoie 10 abonnées
reçoit gratis le BON COMBAT ; s'il envoie 4
abonnées, il reçoit gratis le COUvEN '.
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MANIÉRE DE COPIER UNE BRODERIE

Nous avons reçu d'un de nos abonnés, dit la NA TUR,
une recette très simple et très pratique pour copier rapi-
dement une broderie. Nous croyons être agréable à nos
lectrices en la leur faisant connaitre. <On pose la broderie
à copier sur une surface plane,une table par exemple ; on
la ecouvre d'une feuille de papier suffisamment souple,
le papier écolier convient très bien, puis on frotte rapide.
ment le papier avec le dos du petit bout d'une cuiller en
étain. La broderie se décalque presque instantanémeut,-
On place alors le décalque obtenu sur un bleu spécial
bien connu des dessinateurs en broderie et, avec un cray-
on, on suit le contour du dessin ; on obtient ainsi sur l'é-
tof fe une copie de la broderie. Ce même procédé pent s'ap-
pliqner à la reprodution des pièces de monnaie et, en gé-
néral, à la copie de tout dessin en léger relief.

SPRING IS NEAR

Old Mother Earth woke up fiom sleep,
And found she was cold and bat e ;

The winter was over, the spring was near,
And she had not a dress to wear !

"Alas ! "she sighed with great disniay,
"Oh, where shall I get my clothes -

There's not a place to buy a suit,
And a dressmaker no one knows."



"l'Il miake you a dress," said t' - springing grass,
Just looking above the grouind;

"A dress of the lovelicst sheen,
Tn cover you ail amrond ; "

"And we," said the dandelions gay,
IlViIl dot it with yelloiv brighr ;

l'Il make it a fringe," forget-me-not,
"0f blue, very soft and lighit.

T. C. Y.

Il, Y A ENCORE DES SAINTS

Mlle Bg:the De1croz de Mirmnr.
(18-07-1886.)

VTI

Le (ligne M. Ijelcros était mort in parfait chrétien.
Berthie sa v'aillante fille s'offrit à t)ivu pour faire, au
besoin, ale Purgatoire à sa IdIace.D Elle devait plus talrd,
à la mort (le sa mère, renotiveler cette lierofique offrande;
et üil aie sembla, dit-elle, (fî(< 'avais eteý exaucée.»

«-Après la mort dle mon père-contîîue Mlle Berthe-
notre manière de vivre changea. Nous passions une
p)artie de l'aiiîîî e danis un(,e granîde ville- nia mère reprit
ses relations de~ famille et de sociétù, et nous recnînes
beaucoup (le visites, inCmei à la campagne.

«Cependant. notre sejour (tans la grande v'lle eut un
beau résultat pour moi. âme :j'eus pour' (l..ceteur un
Père jésuite, qui mna(lmit a la commn,îion fi-, quei le, ce
dont j'étais très hieureuse :Pois, pendant les vacances
dans îîotî'e petite ville, avec la perission de iv. le cure,
je ne changeai rien à mes habitudes.

<ma mère mne temoignait une vive affection. D>ans sýa
tendressie, elle avait p'iîse a un éeal)lissemnent, très bril-
tan~t pour moi dans le monde(. Me(,s rel'is lfermes et res-



17,

Ipt'ctueuix la désolaient. înî,une seconde, ic n'ai
hiiéà repousser to*:îte proposition 'le mariage ; 'avaiLs

donné mon cSeur à .Jesus, je ne vou lais que lui u.
CAveuglet p)ar son aill'ectioîî pour moi, nia iiere, pour

trioumpher (le mes reitnenie soii't aàlVC'e
vi'r'uves, qui toutes n'etaieat pas sans danger nimais nia
vii!nnte, soutenue par la grâàce, resta victorieuse. Jamais
le, lie, consentis à dlanser, i à entrer dlans un théâtre.
(i.oflant à la crainte que mou directeur uic mec poussait à
la vie, religieuso, ma mnère m'olibgea à le quittor. J'obéis
et ii'adrestai à un autre (tiiu e la Comp~agnie let
JIésuis, amni le notre fam il le.

Lu realle, je songeais à la vie religieuse. Avant tout,
jo 'ýulais aller (laits !es missions étrangères, eni vue
dI'ètret martyre ,à delatut (les missions, je3 soiigeadis ait
Sarre-Cei uiiiqunerit à caubc du nom, carj je con-

iîi~Is îîs le regleîi:-eit tles jeiiîss 1e sonlgeais
iîisiàMri 1*adrice, pour cc- s-,il mdi uiants

c:(C Ungrgatouon passait sa vie sous les yeux île

Dien ne permit pas qîue le vSeu le sa servanite l'ut réa-
le.Sa mèrie venait, elle aussi, de mnouî'ir ; l sur son

lit île mort, elle liui avait fdiit promnettre îlt npjas aban-
donnier soni lenuile Irere. l3.2rtlie promlit, eil depit de ses
ari-ntes a-pirations, parce q'lecrui t i connaitro les
>ignies je la voloîîte diilin, eue, dlailleurs, lextràine
fa i frlsse de sa sauti sem olait lui fermer pour loiigLrenips
1,initi,ée due cloiître.

«Le soin (lsalirsetait r, tombé, ilit-elle, sur mon
fr#ire et sur moi, tci iiou- ocait de intiliîle1,s soîicîs. Je
pisais mai force dans la coiînmunion îjuotidlienne

SEn vrente, à nos bureaux, le
niouveau DICTIONNAIRE ANALOGIQUE IL-

LUTR de Vatbbé Elle Blanc. e1.OO,
1t. anc de port
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SOUVENIRS ET LARMES

A Mle ELMIRE GARANT.

Quelquefois la nuit sur mon front
on dirait qu'une aile s'abaisse,
On dirait qu'un baiser profond
Soudain efface ma tristesse.

Et souvent sur mon cœur qui bat
On dirait qu'une main se pose
Ou bien sur mes lèvres s'abat
Le baiser d'une lèvre rose.

Non, c st l'aile d'un souvenir,
Souvenir de ma chère morte
Qui vient, messager d'avenir,
Doucement frapper à ma porte.

C'est le rêve doux et bienfaisant
Parti des sphères éternelles
Qui vient charmer pour un instant
Ma douleur hélas ! immortelle.

Non, les âmes ne meurent pas,
Les âmes qu'ici bas l'on aime
L'amour les attache à nos pas
L'amour qui vainquit Dieu lui-même.

ROSE MARIE LYONNAIS.

Québec.
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LA MÉDECINE
SUPÉRI EURE

pour toutes les formes des
maladies du sang,

La Salsepareille

la restauratricè
et la conservatrice
de la santé.

ELLE EN A GUÉRI D'AUTRES,
elle 'vous guérira.

C', 'n

2 n

ZDc

"D

:::

Cr i

UN MOYEN FACILE ])E VENL'\'R E N
AIDE A D)E IPAUVRiES MISSlONS

liccueillez les timibres-pos.cs cblitu'réQ de i
tou~tes nuances et de tous ipays et envoyez-les-
au Rèv. 1P. 2M. Barrai, Missionnaire à H1aiuion-
ton], Non veaui-Jer-sey, Etats-Unis. Veuillez
donner de suite votre adresse et vouis recevrez
avec les r'enseignements nécesstires un beau;
S'Zon venir des Missions d'Iîaninonton.


